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esses grand nombre d'estampilles pour qu'an cours des 
Tuile* que I n «senti de la police locale effectueront 
quotidiennement dani les boucheries et charcuteries, ces 
estamplHes puissent être retrouvées sur les différents 
quartiers ou morceaux débites. 

• T) est d'ailleurs formellement interdit aux boucliers 
• t unarentiers de faire disparaître ces estampilles et 
tout quartier ou morceau qui n'en serait pas trouvé 
«ortew serait réputé avoir été soustrait a l'inspection 
• t serait jnuncdiatemînt consijrnc pour être soumis le 
lendemain a l'examen du vétérinaire inspecteur de ser-
Tice i l'inspection des viandes foraines. 

s Art. 4. M. le commissaire de police et MM. les 
vétérinatres municipaux, sont charges, chacun en ce 
s o i le concerne, de l'exécution du présent arrêta, 

a Croix, le 26 décembre 1907. 
s Lé Moire, 

s Signé: O U B A U B I I U X . >' 
Introduction de* viandes foraines 

• Considérant que dans le but d'assurer à la fois loi 
salubrité des viandes à La consommation do La percep
tion des taxes votées par le Con?cil municipal relative
ment à l'inspection des viandes foraines, il importe de 
réglementer I introduction et le contrôle de ces viandes, 

a Arrêtons : 
» Article premier. — A partir de la publication du 

présent arrêté, l'introduction, sur le territoire de la 
commune de Croix, de toutes les viandes y importées 
à l'état de viandes «.battues, d abats, de viscères, de 
produits de charcuterie, sera soumise aux prescriptions 
ci-après : 

s Art. 2. — L'introduction des viande*, abats, etc.. . . 
•visées • l'art. 1er, ne pourra être effectuée chaque 
jour qu'aux heures fixées ultérieurement. 

s Art. 3. — Tout introducteur de ers vj.indos devra 
aussitôt qu'il aura franchi les Imites de Croix, se ren
dre au lieu fixe pour le pesage, l'inspection et l'estam
pillage. 

s Art. 4. — Les chairs de veaux, moutons et porcs 
ne pourront être présentés que par demi bêtes; celle 
dea bovins adultes que par quartiers, le tout sans que 
ta face interna des côtes ou de l'abdomen a-t été raclée 
«u <rratl.ee. . . . 

s Touto trace de grattage quelconque entraînera de 
plein droit la saisie totale de La viande., 

s Art. 5. — Aucune moitié ou quart'cr d'animal no 
pourra pénétrer 4 O o i x s'il n'est enveloppé sons des 
Innées propres, et s'il n'est revêtu- de l'estampille du 
•ervice d'inspection de la commune dori^jne. 

s Tout conducteur de viandes « m revêtues de l'es
tampille sera gratifié d'un proràs-varba'. 

s Art. 6. — L'inspection se fera dans un lo'al qui 
sera dosijné à est. effet 

s Art. 7. — L'introdnrtion sous forme de v a n les 
foraines des viandes de cheval, d iue eu de mulet est 
formellement interdite. 

s Art. 8. — M. le commissaire de police et MM. les 
vétérinaires municipaux sont c h a i r s do l'cxcvut.on du 
présent arrêté, a 

CAISSE DEPART.NE. — dci's important. — Con
formément à U dérision du OonseiJ de Direct on de la 
Caisse mère, les dépensante do la succursale ne Croix 
pourront, à l'avenir, tooeher à vue au s:ègc de 'a suc
cursale, sans oemande préalable, et après justiiieaauon 
ira Leur identité. . l u l 

iBi princiiie. ces demandes seront payées Jusqu a loo 
frams, anx déposants qui lémoiirneraient ci un besom 
imnatWb.-a <lo leurs fonds, pour autant que les ionds de 
La caisse le permettront. 

BIBLlOntFXJl E POCTt TOT*. — Les personnes 
armant la lecture, appreivlrout avec p'iisir que la Ht-
bliot^nne périr lin', fondée nar la Conférence de 
Saini-Vinceut-dePaul, de la paroisse Paint-Pierre, 
vient de recevoir une nouvelle série do Livre» des plus 
intérejwcvits. Nous rappelons que pour en oblenir le 
prêt gratuit, il sufik de se, présenter. L4. Contour 
Sairit-l'ierre, le dimenc.'ie matin, de neuf heures à dix 
heures moins le q-ta-rf. 

.SERVICE PHARMACEUTIQUE du dimanche 29 
eMrmnbre. — Pharmacie» de service, M. Toussaint, 
Place Baisrt-Maftin. 

VOITI 'PE FIN P A N N E . — Samedi soir; vers 5 heu-
Tes, une voiture de paille deatinée à M. Keunain, ru» 
«je l'Amiral-Courbet, pansait sur la Grand Place, pour 
se rendre wix poids oublies. Cn (.Ken vint a se briser 
et tout la raille fut projrti'e au milieu de lu rue. 

Le, eùernlation dea .ramways fut un instant inter
rompue, jusqu'à <• qu une autre voiture requise eut 
enlevé le c-harîement en eouffian.e. 

PBHTiHVEMENT DB BHt'WlB. — M. le commis-
enJre de police a tarcwdé, samedi matin, au prélèvement 
d'éc-JiantilLons de beurre chez les divers marchands. Le 
tout a cté expédié à Liilo pour ctre soumis à 1 analyse. 

WASQUEHAJL. 
LES S U I T » O T ' N ACCIDENT. — M. Louis Don-

dlet. habitant tlrrvllreacçj, victime d'un accident do 
travail à la teinturerie i lannait , a subi samedi matin, 
Vanrputation de l'index dioit. 

L'opération a été faite par le doctcjr Delau, de 
Mone en Raraul. 

A V I S A U X A M A T E U W DP! PIGEONS VOVA-
CBl;IK>"*. — Les propriétsiree de pigeons voyageurs «ont 
priés de retirer Leur feuille do recouvrement chez le 
«arde-champétre de eleur eiuurtier respectif. 

LES RECEPTIONS DU JOLR 1>E L'AN. — Le 
•taire ne WasqueliaJ ne recevra pao le 1er janvier 19C6. 

CUiVOlX. — l'ur.,i."e .Suint Martin. — Office» du 
ter janvier : mes.<ea basses à 6 h., 7 h., et 7 h. et demie ; 
~*îsta chantée à 9 heures. 

LANNOT 
H E M 

F R A P f ' f E PAR « X » FIL*. — Cne plainte pour 
coups a été déposée à là police par Mme Vanderrau-
wera, née Louise Csjfrene, h.il itont le hameau des 
e Trois-liaiidet-, », contre ••on fiis 1 .erre, jouinalvr. 

Elle a de. la ré que ce dernier rentiant cher, elle, en 
état d'ébiiété, lui d-oinn'la, eJe l'argent. Comme elle 
refusait, te jeune homme devint furieux. Il renversa 
UIH Uble et en* 1» tort unr/inlunilaM* ...- intire sa n-.éro 
en lui 'suçant un coup et- pied sur l.i jnn.be droite et 
en lui portant des coups de poie» sur la te ce. 

L'intervention d'un voisin, atli.-o par les cris de la 
pauvre feimi.o. ont heureusement fin à cette triste 

Une enquête est ouverte. 

L A M O D E 
• ' e s t plus aux tail les fines, elle est aux tai l les pro
port ionnées , c'est le corset bien fai t , savamment 
combiné qui la donne. 

Le Corset « Prodigieux » qui «'exécute à Par i s , 
réa l i se toutes les condit ions cîo l 'esthétique e t du 
confort , c'est une gaine souple — qui donne la li-
jeno idéale svcl to , rêvée par les grands faiseurs. — 
32, ruo «Saint-George.*, à R o u b a i x ; e t 12, ruo de 
l'Hôtol-do-ViWo, à> Tourcoing. 

En et moment : eorset-'érh'mr, noir douhlé 
• lu»c , ES V HAIE Bit El SE GAIWST1E : 9 95. 
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D E P O T DE F A B R I Q U E i A C H I L L E L E C 0 I N -
T R E , 3 4 " , G R A N D E - R U E , R O U B A I X . — Lee 
19, M el 31 décembre, à l'occasion du Nouvel-An, 
vente reclame de Jupon* d* deetout, Jupes, eor-
sagss, etc. Occasions extraordinaire* i Jupons de 
moire depuis 1 fr. 95. Blouses toutes tailles à 
1 fr. 45. Jupes toutes tailles depuis 4 fr. 4S. Houe 
vendone 11 fr. 95 le même Jupon de moire, qui est 
vendu ailleurs 14 fr. 50 ,15 fr. 75,18 fr. 25 et mime 
19 fr. 75. Ju.none taffetas pure sole ou damas, ven
dus au prix de la moire, depuis 21 francs. Jupons 
solerio à 14 fr. 75. Ouvert le dimanche toute la 
Journée. Ne pas confondre i Bien a'adreeaer au 
34ter, à coté de la photographie Brulois. 39781 

NICE 
Uôfei <7c fci .Vf'cliferrcincîe. Maison de 1 " 
ordre sur la Promenade des Anglais . — 
Ecrire pour plan e t tarif. 649 

TOURCOING 
LE BOULEVARD INDUSTRIEL 

On active les travaux. — Plantation d'arbres rue 
de Bcthune. — Les voies ferrées. — A ce pro

pos. — Une ccrle de transformations 
L'Administrat ion municipale parait décidée à ac

t iver sér ieusement , 1 année prochaine, les travaux 
du Boulevard Industriel qui est dcfetinc, comme on 
s a i t , à relier les deux gares des Francs e t la gare 
aux marchandises, autrement d i t , do mener un 
largo c ircuit extér ieur de la rue des Francs à la 
rue Winoc-Ckoqueel. 

Ces t ravaux , quoi qu'on en puisse pen
ser, demanderont encore beaucoup de temps e t c e 
ne sera pas demain qu'on verra s instal ler dans les 
quartiers que traversera ce t t e voio nouvel le les 
grandes usines que M. lo maire entrevoi t , pour l 'a
venir, portant uno vie e t uno act iv i té sans pa
reil les à la périphérie d'une ville qui ne demande 
qu'à croîtro et à s'étendro. 

Quoiqu'il en soit-, e n ces derniers temps, on a, 
sur tout lo parcours e t notamment aux aboutis
sants e t aux endroits qui coupent diverses rues , 
effectue de sérieux travaux. Le.» profanes qui n'ont 
jamais eu lo plan du boulevard Industrie l sous les 
j e u x peuvent déjà so rendre compte do ce qu'il 
sera. Ici e t là, les maisons qui faisaient obstacle 
à la percée ont é té «bat tues ; on a rélréci ce jar
din , déplacé ce mur, tai l lé d a n s c e t t e pâture e t on 
peut suivre do pied ferme, par ce temps de gelée, 
la l i p i o idéale qui sera plus tard cons-tituéo par 
une bordure en pierres, e t , plus tard encore, par 
plusieurs rangées dlarbros. 

Du cô'ô dea Francs , où déjà on avai t , naguère, 
marqué la future route, il y a quelques change
ments . L'empierrement de la routo en menus gra
viers , a été établi do la rue du Bois , jm-qu'à l 'ex
trémité d-o la rue des Francs qui aboutit le long de 
la voie du chemin do fer jusqu'en plein champ. 
E n ce t endroit , lo Boulevard Industriel traverse 
les terres en diagonale , franchit la rues du Clin-
quet e t s'en va rejoindre, derrièro lo pâté de mai
sons qui forme l 'agglomération principale de la rue 
de Béthune , la part ie uqi emprunte ce t t e rue. 

D a n s les champs ont é t é déversés dos débris e t 
plâtras provenant do maisons démolies, e t on con
t i n u e »i rehausser le sol par des briques et cai l loux. 
Sur presque tout lo parcours de la rue de Béthune , 
la voie e^t définit ivement tracée. On a répandu du 
gravier jaune sur le sol et on a doublé les doux ran
gées d'arbres qui .s'y trouvaient depuis quoique 
temps déjà. Il ne .reste plus uq'à po.-er les tuteurs . 
On a bien fait de hâter ce t t e partie du boulevard 
qui va jusqu'à la rue du Brun-Pa in , parce que co 
quartier est déjà habité e t c'est lui rendre service 
que de lui donner un accès facile. Il est à souhai
ter quo l'on acoélèrn do même l'autre côté qui va 
de la rue du Brun-Pain à la rue de Besançon. 

Artssi bien, il est question cle ne plus traîner. 
Tout dernièrement , MM. Maurice Cordier, adjoint 
e t G. Bloyart , directeur de la voirie, se sont rendes 
à Paris pour conférer nvec M. Javar i . ingénieur 
de la Compagnie du Nord. Il s'agissait c!c hâter les 
formalités eji vue de l'établissement des voies fer
rées sur lo boulevard Industriel . L 'entrevue avait 
encore d'autres raisons. Diverses et importantes 
quest ions ont é 'é agi tées , qui semblent appelées à 
recevoir à bref délai , uno solution. Entre autres 
choses, si nous sommes bien relise ignés, on songe
rait à l 'établissement d'une gare plus eomptneiMOj 
et mieux aménagée aux Francs et quant au passage 
à niveau du Tilleul, il ne serait plus question du 
tout do l'iiumblo passerelle d'allure ant ique que 
les ouvriers réclament, mais d'une transformation 
complèto de ce côté qui prod.lirait, dans le quar
t ier et p:>ur les pietoiLs et chariots , une révolution 
idéale . Mais ce sont encore dev projets . M. le 
maire, quest ionné au Conseil innnVipal , n'a pas 
voulu se montrer indiscret, jugeant qu'il é ta i t pré
maturé c!o parler. M. Cordier a eu un gesie plein 
d'ampleur qui signifiait :On fera cle grandes choses. 

EHTKE DOUANIER ET FRAUDEUR 
L'inccn.iu eu p"i'-!et. — I l blesse la douanier et 

s'cii'u.t avec sa cliarge 
N o u s avons déjà eu à parler c'e l'audace des 

fraudeurs et rôdeurs de, frontière c|ui portent la 
terreur à la frontièie . 

Un nouvel exploit c!c l'un d'eux a profondément 
emu la population de la .Mail.ère c-t ies douaniers 
de ce quartier. 

D a n s la soirée de vendredi , M. Henri Moin, 38 
ans , douanier était de service rue de Laon. Cette 
rue située à l'extrême limite; du territoire fait com
muniquer les rues des Trois -Pi 'Tivs et du Géné
ral Drouot ; presque; tous les douaniers de L a 
Marlière habitent ect ie rue d'où lis peuvent faci
lement observer les al lées et venues des personnes 
qui se dirieeent vers le .Mcnt-à-I.c ux ou le Couët. 

M. -Molo était depuis quelejue t emps à se n poste , 
lorsqu'il vit arriver tic la c: • 1 • . i .n du Mont à-
Leux , un h o m m e porteur d'un bail »t enveloppé 
d'une toile à matelas . 

Le douanier s'appr.irhn cle l'inconnu pour véri
fier le contenu de son fardeau. Cette intervention 
de l'agent fut mal revue i r r I h o m m e au fardeau 
qui était vra isemblablement un fraudeur. Il p i i t 

F E U I L L E T O N D U J O U R N A L D E R O U B A I X 
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CAGE DE CUtit 
PAR GEORGES PRAOEL 

SECONDE PAKTIE 

Z O R K A 

* Tenez ! mon capi ta ine , fit !o pauvre gardon, 
kattex-moi, insultez-moi, appelez-moi, cuis in ier 
fantass in , musicien d' infanterie !... Jo suis la der
r i è r e des brutes I 

— Ce n'est r ien , J u s t i n ! fit doucement M. do 
Prévannes , t o u t en so baissant pour ramasser à 
tâtons lo pic brisé. Il nous servira quand même, 
seulement , nous irons beaucoup moins v i te . 

— Oui ! répliqua Jus t in Brcjon, e t nous serons 
inorts de fa im a v a n t d'arriver au bout de notre 
t rou . 

— A la grâce de D i e u ! » répondit M. de Pré
vannes . 

E t il se Ternit à l'œuvre. 
M a i s il s'arrêta de nouveau. 
J u s t i n do s 'é te i t pas trompé, des coups sourds so 

fa isa ient entendre au-dessus de leur tê te . 
« On nous cherche! s'écria le capi ta ine , e n proie 

à une émotion suprême. Oui, o n v ient à notre se
cours . . . C'est le père Auguste . 

— Ah b ien ! fit naïvement J u s t i n , si jamais , 
«sans l'avenir, je m e permets de d i re un mot contre 
la police, j e veux bien être- p e n d u ! 

— Ob I nous n'en sommes pas là, répondit M. de 
PréVannes ; c'est bien loin, ces coups, e t nous se
rons peut-être morts do fa im avant que ceux qui 
les heurtent puissent arriver jusqu'à •>>us. 

— D a m e ! Tout de mêmeI Vous pourrie* avoif 
jtftson, mon capi ta ine , car il con t in u e à faire ter* 
Tibletnent f a i m , 

Les eoups cont inuaient , mais faibles, espaces. 
E t voilà que J u s t i n , qui s'était â nouveau éten

du, s'écria avec •surprise: 
« T i ens ! il p leut ! . . . ,1 
C'éta ient effectivement d» ; g o u t . e s d ' cu i qui 

tombaient , filtrant au travers des lis.lires do h. 
voûte de sel. 

Ces gout tes , en quelques instants , dev inrent plus 
nombreuses, puis el les so transformèrent en un 
mince filot d'eau. 

Celui-ci pr i t bientôt une dimension énorme, co 
fut uno véritable cascade, un déluge . 

ce Allons, bon! fit J u s t i n , nous allons êtro noyés , 
m a i n t e n a n t ! . . . » 

Ils ava ient eu bien v i l e cle l'eau jusqu'à la che
vil le, e t arr ivant m a i n t e n a n t eu quant i té consi
dérable, elle montai t rapidement e t menaçai t de 
gagner jusqu'à e u x e t cle cl'passer promptement 
leur niveau. 

« C'est le père Augu. te , c'est c e : t a i n , fit M. do 
Prevanr.es. Il n'a donc pas les outi ls nécessaires 
pour déblayer les blovs, les briser e t arriver jus 
qu'à nous. Mais il a pensé que l'eau fait tries v i te 
fondre lo sel, e t il uti l ise sans douto un cours 

^dSeau qu'il a rencontré dans ta mine même ». 
Maii i ico ne so trompai t pas. 
Le père V iaume , en a t t e n d a n t ré icnner les eoups 

do pie, ava i t répondu. 
Mais bien vite il s'était rendu compte qu'il fau

dra i t do longues heures et un travail échariié pour 
délivrer les emmurés. 

Alors il avait cherche', creusant sa vieille cer
velle, parfois si fertile en expédients , e t tout d'un 
coup il s'était frappé lo front en s'écriant: 

« Mais, sac à papier, ça pourrai t par fa i t ement 
se faire. . . Ou i ! » 

E t le voilà, a l lant au ruisseau e t détournant son 
cours avec l'aide de Sopli io Lacoste e t do Zorka, 
auxquelles il avai t , en peu de mots , expl iqué sa gé
nia le idée. 

L'eau, fort heureusement , coulait le long de la 
galerie supérieure qui surplombait la chambre en 

aussi tôt une attitude be l l iqueuse décidé à ne p a s 
la isser examiner son paquet 1 L e douanier ins i s ta . 
U n e lufte corps à corps s ' e n g a g e a bientôt entre 
les deux h o m m e s . Tout a coup le contrebandier 
lança traitreusement un coup de pied bas au doua
nier qui fut renversé. Profitant de cette circons-' 
tance , l 'agresseur prit la fuite avec sa charge . 

M. Molo qui ressentait une violente douleur à la 
jambe droite s e traîna jusqu'à son domici le où 
il reçut l es so ins de M. le docteur Huriez. Le tibia 
droit était fracturé, e t la fracture qui entraînera 
un repos de quelques semaines . 

U n e enquête est ouverte par l'administration des 
douanes et par M. Niedcrst , commissa ire de po
lice du 3e arrondissement . 

M. Molo n'a pu donner qu'un s igna lement très 
vague de celui qui l'a attaqué. Toute fo i s l ' inconnu 
paraissait être assez jeune. 

Cette affaire colportée dans le quartier, samedi 
matin avait été cons idérablement gross ie . Certains 
parlaient d'une bagarre sang lante entre douaniers 
et fraudeurs et allaient m ê m e jusqu'à dire qu'il 
n'y avait pas moins d'une dizaine de b les sés . Com
me on le voit, l'affaire n'a pas heureusement un 
tel caractère de gravité . 

LE T R A M W A Y C R 0 I X - R O U C E - P 0 N T D E 
N E U V I L L E . — Samedi a eu lieu la clôture d'une 
enquête ouverte sur l 'opportunité de créer deux 
nouveaux g a r a g e s sur la l igne des tramways dite 
« c i r c u l a i r e s qui dessert les quartiers du Pont de 
Neuvi l le et de la Croix-Rouge. 

La création de ces g a r a g e s entre dans la l iste 
des grands travaux projetés par la C o m p a g n i e des 
Tramways . Ils auront pour but de régular iser le 
service sur cette l igne où les retards sont très fré
quents . Que lques habitants de ces quartiers, abon
nés avaient é m i s le v œ u que les nouveaux g a r a g e s 
sc ient insta l lés , rue de Gand, près de la rue de 
Neuvi l le et rue de la Croix-Rouge , à l 'angle de 
cette rue et de la rue des Piats . 

D e s s ta t ionnements inut i les aux g a r a g e s du 
Pont dé Neuvi l le et de la place de la Croix-Rouge 
seraient ainsi évités. On affirme que c'est à ces 
endroits- là, que la C o m p a g n i e des T r a m w a y s au
rait l ' intention d'installer l es nouvcu.v. g a r a g e s 
donnant ainsi sat isfact ion aux habitants et abon
nés qui, depuis l o n g t e m p s , réclamaient. 

L E S T R A V A U X P O U R L ' Ê C L A I R A C E E L E C 
T R I Q U E . — D e p u i s hier, des travaux sont entre
pris rue Charles-Wattinne, place Thiers et rue l-'ai-
dherbe. D a n s les tranchées creusées de chaque cô
té de la chaussée , les ouvriers ont placé des c i b l e s 
qui seront ut i l i sés pour la canal isat ion de l'énergie 
électrique, dest inée tant à l 'éclairage fju'à la force 
motrice, pour l ' industrie et les particuliers abon
nés par l' intermédiaire de la ville. 

L E S R É C E P T I O N S DU J O U R D E L'AN. — 
L e s corps const i tués e t MM. les fonct ionnaires 
sont informés qu'il n'y aura pas de réception à 
l'Hôtel de Ville, à l 'occasion du renouvel lement de 
l 'année . 

LA F Ê T E D E S J A R D I N S O U V R I E R S . — La 
réunion annuel le de l 'œuvre si populaire des Jar
dins Ouvriers , aura lieu aujourd'hui à quatre 
heures et demie , dans la grande salle du Cercle, 
104, rue de Menin. 

Après lecture d'un rapport sur la cu'ture des 
jardins et projections des jardins ouvriers de Tour-
coinjr, la séance se terminera par la distribution 
des récompenses attribuées aux jardiniers qui ont 
le mieux entretenu leur coin de terre. 

Voici du reste le programme de la séance : 
rremièrç partie. — 1. Ouverture: Chant ie* JnriJi-

nier-'; 2. Rapport sur la cajture des jardins penekint 
l'année écoulée; 3. Interm->!cs oos&iqaesj 4. Pa'niarès 
des rêxiompenses (Ire partie). 

Deuxième partie. — 1. Dan.' ton jtriintt, romance 
de A. Colas; 2. Projections clés jardins ouvriers de 
France, d'Aîlem-ierne, de Isoi^ique, et de Tourcoing; 
3. Intermèdes eoni-qi'^çs. 4. Palmarès des récompenses 
(2* partie). 

A l'issue de la séance, réunion intime à laquelle 
tous les jardiniers sont spéc ia lement invités . 

Cette réunion donnera sans doute un nouvel an 
à la culture déjà si sat is fa isante et si rémunératrice 
de nos jardins et une impuls ion toujours plus 
grande à une œuvre qui travaille auss i efficacement 
au relèvement de l'ouvrier et au Bien de la Fa
mille. 

A L E R T E A U X P O M P I E R S . — Samedi mat in , 
vers sept heures , plusieurs personnes passant rue 
de P a n s , remarquèrent des f lammes qui sortaient 
des é tab l i s sements de MM. Tibergh ien frères. 
L'un des passants prévint un employé de bureau 
qui té léphona auss i tôt à la caserne des pompiers . 
Le départ attelé et une pompe à vapeur quittèrent 
l'hôtel de la rue cle la Faix , à 7 heures cinq. Arri
vés rue de Paris , les pompiers n'eurent pas à in
tervenir et eurent connai s sance du fait qui avait 
la i s sé supposer qu'un incendie venait cie se dé
clarer. 

A la reprise du travail, les ouvriers constatèrent 
que les tuyaux servant de canal isat ion à l'eau 
étaient ge l é s , i l s les avaient arrosé d 'es -ence à la
quelle ils mirent le feu. I.cs flammes qui se déga
gèrent s'élevèrent assez haut pour laisser croire à 
un incendie . 

Les pompiers regagnèrent aussite'it la casé ine 
où ils étaient de retour à 7 heures : o . 

Samceli après-midi , MM. Tibergh ien frères, ont 
adressé la lettre suivante à M. Meuril lon, l ieute
nant , commandant la c o m p a g n i e des sapeurs-pom
piers : 

« Monsieur lo Lieutensnt, 
1 Ce matin, par suite durt malentendu, vos pompiers 

ont été aripelcn cîiez nous. Nous vous prions de nous 
excuser pour ee dérangement inutile; nuls nous avons 
eu la satisfaction de constater une fois de plus, que 
votre compagnie sait se déplacer avec une rapidité cu^ne 
de tous éloges. 

« A titre cio dédojnm«îîoment, nous vous remettons 
incline,, une somme de cinquante franus, pour la caiose 
du rps. 

111s vous pr.'.-T'ilons, Monsieur !« L'eutenen 
avec tous nos remerciement*, nos distingué')) salut 
tion-s. 

t iSiornc: TiBEni.uirx nt intS . » 
LES D É C O R A T I O N S I1E8 F E T E S . — L e s di 

peaux, mât s , sapins , cordons d'ampou!cs él^cti 
ques , servant à la décoration de la vi!'<- les inc 
de fête nat ionale ou locà'es , sont remisés depuis [ 

hier, dans le hangar-abri que la municipal i té à fait 
construire rue des A n g e s , près du Pala i s de la 
Bourse d u Commerce . Précédemment , ces décors 
étaient remisés rue Verte , dans les anc iennes dé
pendances de la société de g y m n a s t i q u e , • L ' U n i o n 
Tourquennoise ». 

U N E C H U T E D A N S U N E S C A L I E R . — U n ac
cident dont les conséquences auraient pu être mor
te l les , s 'est produit samedi après-midi , aiix établis
s e m e n t s de MM. François Masurel f icres , aux 
IVancs . 

Vers une heure et demie , un menuis ier , M. Cons
tant Lamartinière, 47 ans , rue Gambetta , 57, à 
Mouvaux, descendait l 'escalier de la menuiser ie , 
porteur de sa boite d'outi ls . Ayant fait un faux 
pas , l'ouvrier tomba dans l'escalier. 

M. Lamartinière fut reconduit en voiture à son 
domici le , où il reçu les so ins de M. le docteur D e s 
bonnets . L e praticien a relevé une fracture de la 
dixième côte gauche . U n repos de trois s emaines 
a été prescrit. 

U N E MONTRE D A N S LA RHE. _ Samedi soir, 
vers cinq heures et demie, le Raide-cbnmpttre Loue 
Dujirdin, a trouvé, rue de l'Hôte ! de Ville, une montre 
en argent po.ir dame qu'il a dép.viée au commissariat 
central ue police. 

« A P R O P O S D E C H O C O L A T ». — N o u s ap
prenons avec plaisir que M. Vérin, j u g e d'instruc
tion à Lil le , qui avait ouvert une instruction au 
sujet de la fabrication du chocolat de la maison 
Plouvier, de T o u r c o i n g , vient de conclure qu il n'y 
a pas heu à poursuite , et a rendu en faveur de 
cette maison une ordonnance dans ce s ens . 3074gd 

D E T T E A PAYER. — Les agents du service oé la 
sûreté, ont mie en état d'arrestation, samedi matin, 
Damien Clarisse, 23 uns, sans profession ni ej'.nieilo 
fixe, pour non paiement des frais d'un jugement da 
tribunal correctionnel de Lille, en oate du 20 septem
bre, à la suite do vols commis a WattreJos et à .Mou-
vaux, Clarisse fera, par contrainte, quatre jours a'e pri
son. Il a été transféré à Lille. 

P O P U L A T I O N rnKANGSSnE. _ Pu 23 .au 28 dé
cembre inclus, dix hommes, qu.atrc femmes et on enfant 
çle nationalité étrangère, ont ckVlaré vouloir faire" t-.ec-
tion de oômieile à Tourcoinir. Par contre, cinq hommes, 
six femmes et trois entants étrangers ont quiué la 
ville. 

6 P O R T R A I T S S O I C N E S , 2 franss , £ t , n e 
Desurmont , Tourco ing . 483 

LEH P H A R M A C I E N S DE GARDE. — Voici, pour 
aujourd'hui dimanche, 23 décembre, à partir cle midi, la 
liset u'es pharmaciens ciV; carde: MM. Docrùne, i l , rue 
S.vnt-Ja(qucs; Uccouveiaeie. 6, rue c:c I Hôtel de 
ViHej Lesatre, 121, rue de Roubaix; Jï.a.-sc, b'), rue de 
la Croix-Rjugt; 1/ujardin, 22, rue d'Anvers; Leviu, o i , 
rue de Gand. 

ACCIDENTS DIT TRAVAIL. — A h filature de 
MM. Jules Desurmcnt et fils, rue de Biv.eiioit, une bi-
oleuiA, Mî'e R-aymonue Delbarre, 14 ans, rue Jean-
Bart, à Mouvaux. en tonrbsuit, s'est contusionnée au 
rjeuou droit. Doc-teur Huriez; 10 jours de repos. — 
Aux établissements François Masurel frères, rue do 
Waiily, uno climWcu.se, M lie Marie Cuni'ptaer, 10 ans, 
rue ou lîeau-Luurier, Cil, a été blessée, au pouce droit 
par un cou^ de volant de son métier. DotUiur Cairette; 
10 jours de repos. 

F O U R R U R E S . — L a maison P o u g e t , 7, rue St-
Jacques , fera un rabais sur toutes l es étoles-, cra
vates e t confect ions pour cause de fin de sa ison. 

3'J7o7d 
M O U V A U X 

U N E R E U N I O N DOL-ELEUKiS. — Vn croupe 
d'amateurs organise] pour dimanche, 20 décembre, à 
cinq heures du SOT, une réunion chez Mme veuve Du-
rieeix-L'esc-omps, place de l'Eglise Saint-Germain. L'ar-
rc'-té non publié de M. )•: Préfet du Noid, en date du 
25 août dernier, visant tous les oiseaux, tous les ama
teurs, « pinsonneux et autres » sont priés d y assister. 
Cette réunion n'e.-t r-^ organisés seulement pour Mou
vaux: y sent invités également et tout partic-idiàrcment 
les amateurs de Roubaix, Tourcoinir, Wattrelos, Croix, 
etc. 

B I L E S , B R U L U R E S D ' E S T O M A C , guér ies avec 
• n e boite d'i'ei/ic/iriiie. 1,50, franco. Sagot , pbarr'»-
cien-spécialiate, Mouvaux . Ouvert le dimanche. 
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W A T T R E L O S 

L'ABATTOIR PUBLIC 
C'est le mrdi 7 janvier, de trois à cinq heures , à 

la Mairie, que seront reçues par l 'Administrat ion 
munic ipale , l e s observat ions qu'aura pu provoquer 
le choix du terrain sur lequel ou se propose d' ins
taller le nouvel abattoir. 

l e Consei l munic ipal , rarement d'accord, a trou
vé là, et c'est le cas de le dire, un terrain d'entente. 
Son expos i t ion au Nord évitera à la populat ion les 
odeurs q # porteraient les vents dominants : sa 
proximité du riez cle l'Espierre facilitera- l 'écoule
ment de s eaux résic'.uaires, et son vo i s inage im-
méoiat de la gare donnera aux chevi l leurs et aux 
bouchers un précieux avantage , tant pour l'arrivée 
que pour l 'expédit ion des viandes abattues des
t inées au dehors . 

On parle d'une protestat ion qui serait s ignée par 
un certain nombre de bouchers désirant voir cons
truire de préférence l 'Abattoir vers la l igne du 
chemin de fer de T o u r c o i n g à Ascq , un peu e n 
deçà de la rue du Crctinicr, de manière à favoriser 
le commerce de la chevi l le , ma-is nous ne donnons 
cet te information que c o m m e un bruit qui court. . . 

marie ont été terrninijj •amodi. I » choix des grés 
très beau, et la travail a été effectué avao un soin-t 
•SBflÉBSJL 

ir^-wiemnieiit, «m pavage établi comme- il l a été s o i 
des terres tout fraicriwrent remblay&s, flexhira soua ljçfc 
penus des voit tires, et il .faut s'nttccndre à ce n :o la roi 
de la Gendcmmeria soit bientôt une petite ,Sui.sec, a,ve_ 
see vallons et ses oo'hnes, mai» comme l'enti-eiireneôig 
est tenu d'entretenir la ciiaussoc pendant un aa, 
s arrangera pour le mieux. 

cRlEUEPTlONIS OFFII,aiEL!,r5 D U JOUR, 
L AiN. — L AdcninJstra.tK>n municipale recevra mardi *p 
quatre heures, à la mairie, a l'occasion da jour de ^à^r,', 
comme d liabitcude. 

ECHO DH LA BRADERIE D U PAiRTEL __ VetB 
écho a un son argentin : la rwetts munieipa'e a reçu 1».' 
somme oe 202 fr. J8, produit net de la to i l er i e àS. 
HarteL Cet argent sera vorsé à la caisse du lluroaa de»! 
.Bienfaisance. ' 

U N H O M M E T R O U V É M O R T AU P E T I T 
T O U R N A I . — Samedi dans la soirée, des pas sant s 
ont trouvé, é tendu sans vie, le corps d'un h o m m e 
e n tenue d'ouvrier, au mil ieu du pavé de la rue 
du Pet i t -Tournai , en face de la route qui m ê m e au 
hameau des Bal lons . 

Ils transportèrent le corps déjà rigide à l'esta
minet de M. Edouard Bourgo i s , le placèrent sur 
deux chaises auprès du feu, pensant que la rigidité 
n'était due qu'au froid, et que peu à peu la vie 
apparaîtrait. Mais il n'en fut rien malheureuse
ment , et il fallut se rendre h l'évidence : la m o i t 
av^it fait son œuvre , duc probablement , à une 
c o n g e s t i o n causée par le froid. 

On fouil la les vê tements de l ' infortuné, et on n'y 
trouva absolument l i en qui pût établir son iden
tité. 

I iE PAVAGE DE LA RT'E D E LA GENDARME
RIE. — Les travaux de pavage de la rue de la Geodiar-

L I L L E -a i 
LA P E N E T R A T I O N D A N S LILLE DU TRAM." 

WAY DE L E E R S . — On sait que l ' é t a b l i ementf 
du réseau M o n g y nécess i tera plusieurs percée* 
daus l 'enceinte bast ionnee de Lille. Depui s que l -

g l e de la rue des G u i n g u e t t e s , qu'il suit , avec lit 
rue du Taubourg-dc-Roubaix , venir jusqu'à la g a r e 
de Lille en traversant les remparts pour u , o i r sort 
terminus rue des B u i s s c s . 

Cette autorisat ion est enfin parvenue et les traj-i 
vaux de démolit ion de la fortification derrière là 
rue d e s B u i s s e s , commenceront la sera... 
chaîne . 

Les premiers jours de moi! verront donc 
le premier c o u p de pioche dans nos murs 

A C C I D E N T M O R T E L D A N S U N E U S I N E A 
L I L L E . — Samedi matin, vers neuf heur. 
un accident mortel s'est produit dans des 

rru-. 

nncft 

tientejj ' 
rcons,-» 

tances particulièrement atroces à la fonderie d g 
cuivre de MM. G. Maldclièvre et fils, rue Malus . 

I. ouvrier, Edmond Meule mans , 27 ans , employé 
quot idiennement à la manoeuvre du pont routant! 
était occu]>é à graisser les rouages de cet apparei l 
sur une petite p l a t e f o r m e , lorsque les ex trémi tés 
de son cache nez attirèrent le malheureux dans l e s 
e n g r e n a g e s . Il eut la te"tc l i ttéralement .Ittachéei 
du tronc et la courroie de transmiss ion s:'u:a par 
suite du choc hors de la poulie. M. Don.? , direc» 
tcur de la fonderie et les ouvriers présents relei 
vèrent le corps d'Edmond Meulemans qui ctajlj 
dans un état lamentable . 

M. le docteur Deleplanquc vint c o n s t a t ! le d é / 
ces . Le corps de la victime fut ensui te transporta 
à son domici le , 45, r u - cie Trévis . Ednv-nd Meu.-. 
l emans était marié et p i r e de deux enfants . 

A C C I D E N T EN CARE DE L I L L E . — S a m e d i 
mat in , vers u heures 30. M . Pierre Verlot . 00 ansÇ 
forgeron auxiliaire à la C o m p a g n i e de chemia dçi 
fer d u Nord a été pris en ccharpe par une h.eoma* 
tive qui, venant de la gare de Lil le , rentrait art 
dépôt de Fives . L'accident s'est produit à prox imv 
té du pont Sa in t -Agnès , sur une voie parti, ulièrert 
ment dangereuse , ce qui lui valut de la p*rt cfea 
a g e n t s de chemin de'fer le nom de t gui l lot ine d e a 
e m p l o y é s ». Pierre Verlot fut relevé avec une jam» 
be broyée. Il a été transporté dans un éi t grave? 
à l'hôpital de la Charité. 

LA c WEST CANATMAN . . — Nous .avons dif), 
il y a quelques mont, qu'une instruction cîcii:, '•crverte 
par M. D-'IaJé, sur le fonctionnement d'une Société u> 
nancière très connue à Lille, « la West C»nadfaai »v 
créée noir l'exploitation de mines d'or, et '.ci avais 
suchi diverses iTOaisformations. 

M. DeaTumoiv, expert, noinniis par le jiii-e d inslriiecî-
tion, viemt de ctéposcr son •rapport. Il ecniportcf près 
de 300 pages. Plusieurs d<-s adninistrateuTS actuels se
raient, dit-on, [poursuivis .pour iufraction à .a loi sut? 
les Sekiôtcs. 

A V I S . — M. Ch. Polacfc, dent is te , SS, n i e I n k t a 
mann, informe sa nombreuse cl ientèle de Koubaix> 
Tourco ing et environs qu'il a transformé compl ios* 
ment son cabinet dentaire au dernier goût du joua 
et que tous les so ins concernant son art pourront J| 
être donnes auss i bien qu'à son cabinet de Lille-,, 
1, rue l 'aidherbe, 1. Consul tat ions à Roubaix, t o u f 
les mardis et vendredis après-midi , de 2 h. à 5 h* 
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Xouvel An. — Les vacances citi Nouvel An 1 omens 
cfiront le mardi 31 décembre, à midi, et se le • . .lieront! 
le lundi {> janvier, au soir; tous les cours . , . tudl9ftt 
le mardi "7, au aiatiu. „». "' 

SUNLIGHT SAVON % 
Sans rival pour le liuge, les laines et Is mtCwjs. ^ 

NOUVELLES MILITAIRES 

taine-comuaudant au lâo lotrimerit de clratou-; — M. 
Floreutin. capitaine au Je iCfclaicnt cle dragon*, passe 
au aie de même i r a » ; — M 110 Vaulchler. cas t.imo au, 
13e régiment de cuirassiers, passe au ifie de diaious ,tnt 
contré de trois ans). 

Artillerie. — M Kosrutsiici. chef d'escadron. ,e.mman« 
dant le '.'e bataillon, classé à l'état-major particulier^ 
sous-n'ircxteur a Vertu»; — M irozy. chef de.«.adroit 
membre de la Commission d'expénences de Veis.ulles-, 
est" nommé au commandement du 2e bataillon; — 
M. Cluze, ch?l d'escadron major au Sle iCrir.: nt. «s» 
classé au l ie répriment. 1er groupe; — M Lamorlette, 
chet d'escadron au tse régiment, e-st classé A I < 1.et ma
jor particulier, directidn de Reims; — M. linbuisson, 
capitaine .an -;7e répînient. e-st désigné pour faire fono 
tiens de major au 17e îT^in. rit ; — M I-'ourn-r. capi
taine au l'ie régiment, éiai n.ajor de l'ar-niic 'service 
géographique), est classé au -'.'e régiment, fie l'aciérie; 
— M. Brianction. capitaine au 30e régiment, elirecteuii 
du paie, test classe au 27e régiment, 10e batterie : -m, 
M. Letiel. capitaine au 1er bataillon. Dunkr.\1.1c. ad
joint au eliof d'esx-auVon. est classé au 1er I , .cillon, 
se batterie-, — M Marin, capitaine au 27e règne.ait (ate
lier de Douai), est classé au «-.'e régiment a- :iers de 
construction .1 Puteaux ; — M Vautrin, •leutcnanl au 
1er bataillon lUunkeitjuel. c-st classe au 1er 1 .daiUoii 
tUunkcrcpie!. adjoint au chef ei'cscaelron. 

Sont, elat-és dans le-s bataillons, las lice.tenant*; 
MM nioeti du *5e répln'cnt. au 1er bataillon: l u a, du' 
27e régime rit. classé au 1er bataillon (Dunkeruuej. 

Sont nommés à la Ire classe dn leur grade MM la, 
capitaine I urey. du 15e reerimenl ; les lieutenai;. Drcts.-
kr. du 1er bataillon; Valliére, du 20 bataille:!. 

laquelle é ta i en t enfermés M. de Prévaunes et J u s 
t in. 

Oh! les outils du v i e u x ! D e quelle uti l i té p iovi -
dcntiel lo n'étaient- i ls pas en c e t t e o c c u n u i e ! 

Comme les briques tena ient peu sorts la main ner-
veu.so du vieux ViaumeI comme il les brisait , les 
décollait , le c iment cédant à son enragée pression! 

•c I ls sont là, dit- i l , e n e n t e n d a n t un nouveau 
coup do pic, lo dernier frappé si violemment par 
Ju.-tiii e t qui avai t valu à celui-ci la perte du man
che de sou outi l . 

l i t , dés ignant une nesesure qui s'enfonçait entre 
les roches : 

ce L'eau doi t clessccndro par là, fit-il, e t si elle 
uiescend, si el le arrive à manger le sel, non-, par
viendrons peut-être à les sauver , les doux braves 
garçons! > 

E t , retroussant son jupon qui l'cinbai-raissait, 
car lo vieil inspecteur se trouvait très gêné par 
ses vê tements do femme, il se remit act ivement à 
l'œuvre. 

Très promptoment , la condui te d'eau é ta i t dé
tournée , et avec un bruit do gargouil le p le ine , le 
l iquide s ' engagea i t enfin dans la fissure. 

Là, à cet ins tant , il y eu t un moment d'épouvan-
tablo angoisse. 

L'eau allait-el le descendre, mangerait-e l le , dis
soudrait-el le le sel au fur et à mesure, ou revien
drait-el le sur elle-même sans trouver d' issue? 

« Kilo passe! s'écria le père Auguste . El lo des
c e n d ! . . . J e sais bien que maintenant nous courons 
le risque de les noyer; mais , dame, à ce t t e heure, 
nous n'avons vra iment pas le choix dees moyens ». 

E t il écar ta i t de ses mains le sel friable, élargis
sant la fissure qui , sous la pression de l 'eau cou
rante , se transformait à présent en un vasto en
tonnoir . 

Au-dessous, M. de Prc'vannes e t J u s t i n avaient 
actue l lement de l'eau jusqu'à la ce inture . 

Maurice , avec le fer du pie, faisait do surhu
m a i n s efforts pour élargir lo trou auquel il travai l 
l a i t avec J u s t i n depuis bien des heures e t donner 
une issue a l'ea,u. 

L e sel, peu à peu, s'effritait plus v i t e , e t l'eau 
cont inua i t à monter . . . 

C'est alors que Zorka, avec uno adresse vraiment 
simiesque, se faufila à nouveau par la rainure au 
fond do laquelle elle s'était aplat ie . 

Puis-, tout à coup, elle laissa échapper une cla
meur de joie. 

Uno trombe d'eau vena i t de lui jail l ir au visage, 
l 'aveuglant , l 'asphyxiant ! 

I / e a u passa i t ! L'eau se dégorgea i t ! . . . 
Trois heures plus tard, trois heures do mortel

les angoisses, une partie de la murail le do sel s'é
croulait , menaçant d'écraser les emmurés sous les 
quartiers et les débris. 

Il é t a i t temps ! 
Les forces nianqniont à la fois an capi ta ine e t 

à J u s t i n , e t tous deux tombaient défai l lants dans 
les bras du père Auguste et de Sophie Lacoste. 

Pour Zorka, ello pleurait de joie . 
Agenoui l lée pies du capi ta ine , ello portai t la 

main de l ' inanimé à ses lèvres. 
l'n qui était content , c'était Hermann P l u e k ! 
E t , avec dos alacrités in fant i l es , il gambadai t 

sur la route conduisant des anciens pui ts au vi l lage 
do Yalka. 

C'ar la pet i te troupe s 'était mise e n marche. 
Lo père ou la mère Auguste , comme vous vou

drez, ava i t trouvé dans la longue poche de sa co t te 
une liole de schnaps qui avai t , pour un moment , 
ranima les moribonds e t leur permet ta i t do pren
dre pat ience . 

L'aube naissait , le soleil s'élevait, les oi.scaux 
chanta ient dans les branches, e t le jour bat ta i t 
son plein quand les deux affamés arr ivèrent au 
Gustojf, autrement d i t à l'auberge-brasseiie du 
Chariot d'Or. 

On penso dans quel é t a t se présentaient Mau
rice e t Jus t in Bréjon au Chariot d'Or. 

En loques, trempes, couverts de sel e t de boue, 
daua un é t a t impossible à décrire. 

Lo père V iaume , en femme aveugle , Zorka, So-
phio Lacoste , toute l a bande en un mot , a v a i t fa i t 
ijrruptioA aji GattoJ à ce t t e heure mat ina le , car 1« 

capitaine e t son ordonnance pouvaient se soutenir; 
à peine. 

M. de Prévannes et J u s t i n so ruaient sur le sau-
ciisson e t les la;ufs durs, ils niaiigaieiit . non. ils dé 
voraient g loutonnement , les malheureux, sens par
venir à se rassasier. 

E t H e r m a n n Pluok était de La fête, car lui auss i 
ingurgi ta i t saucisson, aaucùee e t reufs dore, tandis 
quo des moos uégr ingola ient en son inemi Hssublo 
réservoir. 

D'un œil soupçonneux Nieklauss Struckmann, 
su iva i t ces lippées insol i tes , auxquel les la niera A u 
guste , Sophie Lacoste e t Zorka el le-même étaient) 
obligées cle prendre part . 

E t Maurice trouva aussitôt une p l a u s . l l o his-t 
te ire . 

« A h ! fit-il, c l ignant de l'œil, ayant l'air de set 
confier à la bonne loi de Kbuisds Struokmann, nous 
en avons e u une chance! . . . Les gardes du eomtel 
nous ont pousesé uno de ces c h a r g e s ! ! ! A h ! j 'ai b ien 
cru que c 'éta i t fini de nous, e t qu'i ls nous pren
draient sans en manquer u n ! 

— A h ! vous braconnez, lit Klautss Struckmann', 
soulagé, car les braconniers, en tous pays, ne m a n 
quent jamai s dnnspiror de 'a sympathie à tout» 
aubergiste . E t vous ave/, failli y passer c e i t o nuit< 

— Oui! Ils nous pouss. i i , : i t dur . . . Obligés de so 
réfugier dans les ro-caux d'un é t a n g . . . Aussi , voua, 
voyez connue nous sommes f a i t s ! J 'a i même perdu 
mon fusil dans la vase. Kt e;a me vexe fort! P a r c a 
que je ne tais pas où aller, pour le moment , en, 
chercher un autre ». 

Klauss Stri iekuiann viciait le verre que l'on ve> 
n a i t de lui offrir, sans paraître entendre . 

Maurice formula alors une proposition a c t t o : 
ce En a t t endant , demanda-t - i l , que jo pu.s.so m<t! 

rendre à la vil le pour me payer un f-u.sil neuf , 
vous n'auriez pas une pétoiro qu<alconquo s> m% 
louer, à 1110 vendre? Il y a cle la hine , et jo veux) 
affûter co soir. J 'a i eàsx-ouvort un endro i t où set 
donnent rendez-vous les cerfs. I l n'y aura qu"*? 
t irer dans le. ta» 
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